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Le conseil départemental du Cher de l’ordre des
médecins vous informe du transfert du cabinet du
docteur Patrick DURIEZ, cardiologue, au 5, route
de Méry-ès-Bois - 18110 VASSELAY (8 km au nord de

Bourges), à partir du 4 janvier 2010. Tél. : 02 48 65 83 96

HENRICHEMONT■ Avenir pour le Cher combat la politique départementale

Ne pas céder au pessimisme

Frank Simon
frank.simon@centrefrance.com

U ne réunion d’infor­
mation à double dé­
tente. Contester tout

d’abord la série de débats
publics organisés par la
majorité départementale
PS­PCF pour dénoncer les
menaces pesant sur le dé­
partement. Expliquer en­
suite la réforme des col­
lectivités territoriales en
cours.

Une pédagogie institu­
tionnelle visiblement ap­
préciée et souhaitée par la
centaine de personnes ve­
nues écouter l’équipe
d’Avenir pour le Cher dans
la salle des Tanneurs. Et
pour se faire pédagogue,
le sénateur Pointereau
avait pour support de
nombreuses diapositives
et le soutien de plusieurs
conseillers généraux (à
c o m m e n c e r p a r c e l u i
d’Henrichemont, Jean­
C l a u d e M o r i n ) . S a n s
compter la présence du
maire de Bourges, Serge
Lepeltier. Une « task for­
ce » de poids pour contrer
« le défaitisme » affiché
par la majorité départe­
mentale. « Je suis sidéré de
constater le pessimisme
qui règne dans chacune

des réunions organisées
par la gauche, lançait
Rémy Pointereau. Nous
avons eu nous aussi notre
part de dépenses obliga­
toires quand nous étions
aux affaires et vous ne
nous avez jamais vu dans
les cantons pour faire une
telle désinformation ». Des
réunions « organisées aux
frais du contribuable sous
la bannière du départe­
ment ».

Économies et réforme
Rémy Pointereau passait

ensuite en revue les dé­
penses engagées par la
major ité depuis 2004 :
« L’embauche de cent
agents supplémentaires,
les différentes études pour

un coût de 800.000 euros,
l’augmentation de 10 %
du salaire des personnels
Atoss, le réseau Lignes 18
avec des bus circulant à
vide ». Autant de dépenses
qui auraient permis « de
moins augmenter les im­
pôts si le choix avait été
fait ». La salle applaudit et
rit jaune à l’évocation des
coûts annoncés.

Puis la parole est donnée
au public. Les questions
fusent et quelques­unes
d é r a n g e n t u n p e u .
« Comment convaincre les
électeurs du Cher ? » Ré­
ponse du sénateur Poin­
tereau : « Éh bien il faut
ramer. Merci d’appuyer là
où ca fait mal ». La contri­
bution de chacun est exi­

gée et le bouche­à­oreille
requis. Car l’opposition
n’a de cesse de dire qu’elle
n’a pas de moyen de se
faire entendre. « Nous ne
luttons pas à armes égales
face à la Pravda magazi­
ne » (allusion à Cher Ma­
gazine).

Quant à la réforme com­
plexe des collectivités, le
sénateur a tenu à redire
que rien n’était encore dé­
cidé en insistant sur le fait
que « le Cher devrait en­
core mieux s’en sortir avec
le jeu de la péréquation
entre départements pau­
vres et riches ». Et c’est vi­
siblement le souhait de
chacun, car « notre dépar­
tement nous aussi, on y
tient ! » ■

Rémy Pointereau peut être
satisfait : une assistance
nombreuse a répondu à son
invitation jeudi à Henriche-
mont. Une réponse à la ma-
jorité départementale.

DÉSINFORMATION. L’air grave des conseillers reflète leur agacement face à la « désinformation »
de la majorité départementale.

compagnie a racheté pour
y produire des spectacles.

Six spectacles d’un quart
d’heure y seront joués en
continu tout au long de
l’après­midi en intérieur
et en extérieur : histoires
berrichonnes, contes et lé­
gendes, chants de Noël et
musiques traditionnelles.
Un programme avec les
horaires de ces spectacles
sera remis à l’entrée. Sur
la place du village, le tam­
bour ira de ses annonces
et on pourra voir travailler

le forgeron et le tailleur de
pierre. Les enfants pour­
ront fabriquer de petites
décorations de Noël qui
seront ensuite accrochées
dans les arbres. Arrivée en
carrosse, la comtesse leur
distribuera « le petit Nau­
let », des petits pains en
forme de petit Jésus. Et
qui dit ferme, dit ani­
maux : chevaux, cochons,
oies, poules, dindons et la­
pins feront le bonheur des
plus jeunes. On pourra

aussi embarquer pour des
promenades en calèche.

Sans oublier une halte à
l’auberge où des boissons
chaudes seront ser vies
ainsi que des pâtisseries.
Nouveauté cette année,
une boutique de produits
du terroir sera ouverte. On
y trouvera du miel, des gâ­
teaux anciens, du vin, des
jouets en bois, des sculp­
tures en fil de fer, le CD du
groupe Caméléon folk et
une série de quinze cartes
postales sur la ferme de
Noël.

Avec entrain et bonne
humeur, la trentaine de
comédiens de la compa­
gnie Caméléon production
vont faire revivre au cours
des deux prochains week­
ends l’espr it des Noël
d’autrefois. ■

Jean-Marc Desloges

èè Pratique. La ferme de Noël, les
12, 13, 19 et 20 décembre, de 14 à
18 heures à la ferme théâtre de
Bellevue, à Villentrois. Entrée : adultes,
12 euros ; enfants de six à douze ans,
8 euros ; enfants de moins de six ans,
gratuit. Réservations : 02.54.05.10.83.

Durant deux week-ends, la
compagnie Caméléon pro-
duction propose de se re-
plonger dans l’ambiance
des traditions de Noël du
début du XX e s ièc le en
Berry.

S’inspirant de contes et
récits d’autrefois, Jean­
Christian Fraiscinet, alias
Christian des Bodin’s, a
conçu une journée d’ani­
mations et de spectacles.
« Nous recréons un bourg
des années 1900 avec une
trentaine de villageois cos­
tumés, explique­t­il. Au
cours de l’après­midi, tous
les villageois se réunissent
en procession pour porter
la causse de Nau ». Cette
bûche de gros calibre était
réservée pour le jour de
Noël.

La première, l’an passé,
avait connu un vif succès
avec mille cinq cents en­
trées sur quatre jours. Elle
a pour cadre la ferme de
Bellevue près de Villen­
trois (Indre), un vieux do­
maine agr icole que la

INDRE■ Des comédiens reconstituent un Noël d’antan en Berry

Noël d’autrefois à la ferme des Bodin’s

SCÈNE. Transport de la bûche de Noël.

dée par un pool bancaire
auxquels s’ajoutent les
56 millions déjà mobilisés
par les fonds d’investisse­
ments industriels (le Fond
scientifique d’investisse­
ment, le Fond des tra­
vailleurs québécois et le
fond pour l’aéronautique).
Des investisseurs français
qui deviennent les nou­
veaux actionnaires du
groupe. Et c’est là encore
un point de satisfaction
pour les représentants
syndicaux : « Il est aussi
très important pour nous
que Mecachrome rede­
vienne français ». Signe
porteur, le déménagement
du siège social du groupe
vers Tours.

Après une année 2009
difficile (perte de marchés
et plan social pour quatre­
vingt postes), l’avenir
semble donc un peu plus
clair. « Nous avons été très
fragilisés mais désormais
on voit enfin un peu plus
clair », souligne encore
Jacky Chauvière. ■

Hier soir, le tribunal de
commerce de Tours a an-
noncé la fin de la procédu-
re de sauvegarde pour
Mecachrome SAS.

Une nouvelle accueillie
avec satisfaction par les
représentants du person­
nel un an jour pour jour
après le placement du
groupe Mecachrome In­
ternational sous le régime
de la procédure de sauve­
garde. « Une nouvelle éta­
pe vient d’être franchie
pour notre groupe après
plusieurs mois d’inquiétu­
des et de mouvements
sociaux », explique Jacky
Chauvière, délégué FO
(Amboise).

Cette annonce a été ren­
due possible grâce à la
mobilisation financière et
actionnariale qui a permis
au tribunal de commerce
de considérer que Meca­
chrome SAS pouvait à
nouveau continuer sa rou­
te. Mobilisation financière
avec une ligne de crédit de
22 millions d’euros accor­

AVENIR. Mecachrome voit le futur plus sereinement. ARCHIVES

AUBIGNY-SUR-NÈRE

Mecachrome sort
du plan de sauvegarde

La suppression d’un poste
d’un agent chargé de la
manœuvre des locomotives
en gare de Bourges provo-
que la colère du syndicat
CGT.

Un poste visiblement
supprimé pour des raisons
de gain de productivité
qui va pénaliser, selon le
syndicat, les usagers puis­
qu’il faudra désormais
plus de temps pour chan­
ger les locomotives sur la
liaison Paris­Montluçon.
« Pour cette manœuvre,
deux agents étaient jus­
qu’alors en poste, l’un
d’entre eux étant égale­
ment en appui de l’accueil
notamment pour accom­
pagner les personnes à
mobilité réduite », expli­

que Stéphane Demarre.
La conséquence directe

de cette suppression est
donc un temps plus long
p o u r r é a l i s e r c e t t e
manœuvre et donc un al­
longement du stationne­
ment des trains corail en
gare de Bourges. De plus,
la CGT dénonce « la dan­
gerosité » annoncée de la
nouvelle configuration en­
traînée par l’installation
de la passerelle et par les
ascenseurs permettant
d’accéder directement au
quai n°2. « Il n’a pas été
prévu un passage sécuri­
sant à la sortie des ascen­
seurs. Faudra­t­il comme
souvent attendre l’acci­
dent pour réagir ? ». ■

Frank Simon

BOURGES

La CGT dénonce la suppression
d’un poste d’agent à la SNCF


